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Résumé 

 

La présente étude vise à examiner le lien entre la perception des changements climatiques et 

l’adaptation comportementale. Nous avons sollicité la collaboration de 100 participants (40 

femmes ; 60 hommes), tous, paysans ivoiriens exerçant dans le secteur agropastoral, originaires 

de la région du Bounkani, pour la réaliser. Les réponses ont été collectées à travers un question-

naire mixte portant sur la perception et l’adaptation comportementale aux changements 

climatiques. Les résultats relèvent une relation significative, à travers une analyse de variance, 

entre les perceptions des changements climatiques et l’adoption d’attitudes ou techniques de 

préservation de l’environnement, des ressources naturelles et des espèces ou d’adaptation aux 

exigences et aléas climatiques (F (3) = 41,574 ; P < .001 ; n2 =.196). Les populations rurales du 

Bounkani constituent, pour ce faire, une cible idéale pour la lutte contre les changements 

climatiques en termes d’autonomie comportementale. 

 

Mots clés : changements climatiques, adaptation, autonomie comportementale. 

 

 

Abstract 

 

The present study aims to examine the link between climate change perception and behavioral 

adaptation. We requested the collaboration of 100 participants (40 women; 60 men), all Ivorian 

farmers working in the agropastoral sector in the Bounkani region, to carry it out. Responses 

were collected using a mixed questionnaire on perception and behavioral adaptation to climate 

change. The results show a significant relationship, through an analysis of variance, between 

perceptions of climate change and the adoption of attitudes or techniques for preserving the 

environment, natural resources and species or adapting to the requirements and climatic hazards 

(F (3) = 41,574; P < .001; n2 = .196). To this end, the rural populations of Bounkani constitute 

an ideal target for the fight against climate change in terms of behavioral autonomy. 

 

Keywords: climate change, behavioral adaptation, behavioral autonomy. 

 

 

Introduction 

Les travaux empiriques, les recherches actions ou programmes d’intervention et autres confé-

rences internationales sur les changements climatiques et leurs effets font de ces thématiques, les 

plus débattues actuellement. Les effets des changements climatiques qui impactent négativement 

tous les secteurs d’activités, exigent, en effet, des initiatives collectives ou individuelles et, des 
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décisions institutionnelles ou communautaires pour contribuer tout au moins à amoindrir le 

rythme de leur évolution (Jain, Naeem, Orlove, Modi & DeFries, 2015 ; Douxchamps et al., 

2016 ; Wolf & Moser, 2011). 

 

De fait, l’une des menaces des plus tangibles actuelles qui entrave le développement économique 

et influence les moyens de subsistance des populations vulnérables, singulièrement, en milieu 

rural est relative aux changements climatiques (Kadekoy-Tigague, 2010 : Renaudin, 2011). 

 

Par ailleurs, les notions de variabilité et changement climatique, bien qu’elles soulèvent des 

controverses parmi les chercheurs, elles désignent la modification ou variation significative du 

climat, qu’elle soit naturelle ou due aux facteurs d’origine anthropique (Niasse, Afouda & 

Amani, 2004). Les auteurs pour décrire la vie collective réfèrent, en outre, au concept de capabi-

lité empruntée du vocabulaire économique tel un ensemble de fonctionnements interreliés 

composés des états et des actions individuelles des acteurs ou personnes membres. Il peut s’agir, 

du simple fait d’assurer ou mobiliser en lien avec ses fonctionnements certaines fonctions vitale 

telles que manger suffisamment, être en bonne santé, être heureux, rester digne à ses propres 

yeux, prendre part à la vie de la communauté (Sen, 1992). Ce sont, alors, les déterminants 

dispositionnels ou directionnels qui président à la liberté de choix des acteurs d’un territoire 

donné ou des personnes membres d’une organisation entre différents modes de vie qui est en 

jeux. 

 

Dans cette veine conceptuelle, les travaux de recherche mentionnent très souvent la vulnérabilité 

qui désigne la susceptibilité d’un système naturel ou humain à être affecté par les effets négatifs 

des changements, de la variabilité et des extrêmes climatiques. En conséquence, elle détermine le 

niveau d’anticipation, de résistance ou d’adaptation des populations aux effets négatifs des aléas 

climatiques ou de résilience c’est-à-dire l’aptitude à retrouver un nouvel équilibre à la suite de ces 

bouleversements au niveau physique, psychologique et économique. Certains auteurs opération-

nalisent la vulnérabilité comme la plausibilité ou le fait pour un individu d’assister avec impuis-

sance sa situation ou ses conditions de vie se dégrader, quel que soit son niveau de richesse, face 

aux fluctuations de la vie (Rousseau, 2006). Il apparait, par ce fait même, qu’elle entretient une 

relation étroite avec le niveau de capabilité des ménages et le degré de risque qu’ils encourent. 

 

Fort de ces constats, plusieurs instructions ou recommandations résultant de travaux de recherche 

et de la capitalisation des actions pratiques abondent (Adger, Arnell, & Tompkins, 2005 ; Diouf 

et al., 2017 ; Ndour, 2018 ; Traoré et al., 2021). Les auteurs ou acteurs œuvrant dans le domaine 

de la protection de l’environnement et de la biodiversité identifient des approches innovantes qui 

sollicitent, couramment, les populations directement impactées par les effets des changements 

climatiques (Adger, Arnell, & Tompkins, 2005 ; Lange & Cummins, 2021). 

 

Dans cette congruence d’approches l’on peut, par exemple, relever les approches participatives, 

le changement comportemental. Ainsi, sur le versant pratique, selon ces approches, l’on peut 

contribuer à la lutte contre la vulnérabilité par la mise en place d’actions qui accroissent les 

capabilités en diminuant les risques d’exposition sévère des ménages aux effets des changements 

climatiques. Au niveau du versant de la théorie, plusieurs études énoncent un lien entre la 

motivation ou l’engagement et diverses composantes psychologiques telles que la curiosité, la 

persévérance, l’émotion, la résilience, l'apprentissage et la performance (Deci, & Ryan, 1985 ; 

Ryan & Corme, 1989). 
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Aussi, faut-il indiquer que l’un des facteurs important de la réussite de toutes actions impliquant 

l’homme réside dans la perception que les acteurs ont de la problématique (Guillemot, Mayrand, 

Gillet, & Aubé, 2014 ; Oltra & Sala, 2014 ; Wolf & Moser, 2011). L’acception en sciences 

sociales, réfère à la perception la fonction par laquelle notre esprit se forme une représentation 

des objets extérieurs (Grawitz, 2004). Nous ne débattons pas, ici, des controverses des processus 

perceptifs.  

 

En fait, la cognition humaine est la finalité des traitements des objets prélevés par l’intermédiaire 

des sens (organe) en fonction des expériences, des émotions des cultures etc. Etant donnée, 

l’implication des émotions et expériences, qui sont plus d’ordre individuel, dans le processus, 

perceptif, l’utilité ou le bénéfice pour l’agent percevant ne saurait être négligé. L’utilité perçue 

renvoie à l’appréhension par un acteur du lien qu’il établit entre les tâches en cours d’exécution et 

les futurs projets (Dubeau, Frenay & Samson, 2015 ; Lens, Bouffard & Vansteenkiste, 2006). 

C’est, donc, par exemple, en fonction de ces objectifs ou des bénéfices qu’une personne évalue 

l’importance de réaliser une tâche ou d’adopter un comportement. 

 

En somme, pour le moins que l’on puisse relever, les acteurs utilisent très souvent dans leurs 

actions, qu’elles soient pratiques ou théoriques, deux logiques dont l’une est discursive, notam-

ment, la sensibilisation, la promotion, le plaidoyer ou la dénonciation, et l’autre active, utilisant, 

la médiation, le monitoring et la capacitation ou le renforcement de capacité. L’adaptation, en 

outre, au niveau définitoire renvoie à diverses significations. En sciences sociales, les comporte-

ments d’adaptation renvoient à l’ensemble des conduites mises en œuvre par un individu pour 

faire face aux situations qui pourraient engendrer chez lui le stress en raison des difficultés 

qu’elles peuvent présenter (Audétat & Voirol, 1998). L’adaptation réfère, pour certains auteurs, à 

tout ajustement dans les systèmes naturels ou humains pour répondre aux impacts réels ou prévus 

des changements climatiques (Charlesworth, Barton & Charlesworth, 2017).  

 

Dans ce sens, l’impact de l’agression paysanne du parc national de la Comoé a intéressé des 

chercheurs (Kambiré, Kambiré & AKA, 2017). En conséquence, les intervenants entre autres les 

Organisations Non Gouvernementales (ONG) se servent de l’adaptation en tant que construit 

central pour définir les problématiques des changements climatiques, la dégradation des terres et 

la diversité biologique. Les actions en réponse aux impacts ou effets des humains et des agents 

naturels, par exemple, sur la flore et la faune ciblent, généralement, une catégorie de personnes, 

ci-dessus, nommées vulnérables. Il apparait que plusieurs mécanismes psychologiques sous-

jacents soient visés par ces actions pour influencer le comportement dans la direction souhaitée.  

 

Aussi, faut-il noter dans une perspective différentielle qu’il existe plusieurs types d’adaptation et 

que chaque type dépend des stratégies et des moyens dont disposent les populations (Guillemot, 

Mayrand, Gillet & Aubé, 2014). L’adaptation, qu’elle soit anticipative, c’est-à-dire prise avant 

que les impacts initiaux aient lieu ou réactive, conçue et mise en œuvre en réponse aux impacts 

initiaux, permet de réduire la vulnérabilité à la variabilité et aux changements climatiques. Par 

ailleurs, l’adaptation planifiée qui est le résultat d’une décision politique délibérée, fondée sur 

une prise de conscience des changements en cours et à venir est elle aussi utilisée dans les 

travaux (Adejuwon, 2003 ; Ayman, 2006).  

 

En définitive, il ressort de l’analyse, ci-dessus, qu’en tant que résultat d’un processus d’habitua-

tion ou de conditionnement, influencé par des agents extérieurs, l’autonomie de tels comporte-
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ments, notamment, capabilité et adaptation réside dans un nécessaire perpétuel renforcement 

(Skinner, 1971). Ainsi, un diagnostic approfondi de l’adaptation s’impose en fonction des critères 

pertinents, que sont, la disponibilité, les bénéfices, les coûts, l’efficacité, l’efficience et la faisabi-

lité. C’est fort à propos, en psychologie, que l’autonomie comportementale désigne l’ensemble 

des habiletés d’une personne à indiquer ses préférences, à faire des choix et à amorcer une action 

en conséquence (Sand & Wehmeyer, 1996).  

 

En fait, pour qu’un comportement humain puisse résister dans le temps, il faut impérativement au 

moins l’implication de deux types de variables dont l’une est de l’ordre individuel et commu-

nautaire et, l’autre du ressort des agents extérieurs. Ce vaste champ d’investigations moule la 

présente étude qui aborde la problématique de l’autonomie comportementale à travers la percep-

tion et les mécanismes d’adaptation intrinsèque de certaines populations qui semble moins 

débattue dans le domaine des changements climatiques. Ainsi, dans le présent article nous traite-

rons de la perception des changements climatiques et de l’adaptation comportementale des 

populations paysannes du Bounkani, l’une des régions les plus concernées de la Côte d’Ivoire par 

cette thématique dans une perspective différentielle. 

 

 

1. Méthode  

 

1-1. Zone d’étude 

 

La région du Bounkani est une région du Nord-est de la Côte d’Ivoire, situé entre la longitude 9° 

16′ Nord et la latitude 3° 00′ Ouest. Elle couvre une superficie de 22 091 km² soit 6,9 % de la 

superficie nationale. La région est délimitée par (i) Le Tchologo à l'Ouest, (ii) la région du 

Hambol au Sud-ouest, (iii) la région du Gontougo au Sud, (iv) le Ghana à l'est, et (v) le Burkina 

Faso au nord. La région du Bounkani compte quatre (4) départements, notamment, Bouna, 

Nassian, Doropo et Téhini. L’activité principale en milieu rural est l’association de l’agriculture 

et de l’élevage (agropastoralisme1). Le Bounkani bénéficie d’un régime tropical de transition qui 

est unimodal et caractérisé par deux saisons dont, l’une sèche dure, en général entre 4 à 5 mois et, 

l’autre pluvieuse. Le climat est chaud avec une pluviométrie comprise entre 900 et 1200 mm/an. 

Le maximum de précipitation est enregistré au mois de septembre (157 mm). Ces dernières 

années, les températures de la zone du Bounkani oscillent entre 24,3°C et 28°C. 

 

 

1-2. Participants 

 

L’échantillon était composé de 100 participants dont 40 femmes et 60 hommes tous ivoiriens 

exerçant dans le secteur agropastoral au moins dix ans dans les localités de la région du 

Bounkani. Ils étaient repartis en groupes de 25 (10 femmes et 15 hommes) en fonction des quatre 

départements de la région. 

 

                                                           
1  L'agropastoralisme désigne les situations d'élevage, de paysage ou socioéconomiques dans lesquelles 

l'agriculture est intimement associée au pastoralisme. Wikipédia, l’encyclopédie libre, consulté le 5 octobre 2023, 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Agropastoralisme 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Agropastoralisme
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1-3. Matériels 
 

Nous avons utilisé un questionnaire mixte à choix unique et multiples pour relever les avis des 

répondants sur leur perception du changement climatique. Le questionnaire est composé de deux 

sections dont l’une relève la perception des changements climatiques et l’autre l’adaptation 

comportementale. L’approfondissement des réponses s’est fait à travers un entretien. 

 

1-4. Procédure 
 

La collecte des informations s’est faite à travers des entretiens de face à face sur terrain en milieu 

rural. 

 

1-5. Analyse statistique 
 

L’ensemble des analyses a été réalisé à l’aide du logiciel de traitement statistique JASP 

(0.17.1.0). Les effets intersujets [département de provenance, techniques d’adaptation, change-

ments observés, activités exercées (Agriculteur, Eleveur ou les deux à la fois) et impacts des 

changements climatiques] entre les avis des participants ont été évalués à travers une analyse de 

variance. Pour le reste, les tests d’indépendance ont été effectuées à travers un Chi deux. 
 

 

2. Résultats 
 

En réponse à la question relative à leur perception des changements climatiques, la totalité des 

participants sélectionnés dans les quatre départements, notamment, Nassian, Bouna ; Doropo et 

Téhini donnent une opinion positive. Ainsi, (100%) des agropasteurs de la région du Bounkani 

qui ont participé à l’étude affirment percevoir d’une manière nette les changements climatiques. 
 

Pour les opinions en lien aux variations de la durée des saisons pluvieuses, il y a une différence 

significative entre les avis des populations en fonction du département d’origine à travers (F (96) 

= 4.49 ; p =.005 ; n2 = .123). Les participants originaires du département de Nassian situé au sud 

du parc de la Comoé, ont plus d’opinions en faveur d’une saison durant cinq (5) mois 

contrairement au trois (3) autres départements situés plus au nord du parc qui évoquent une durée 

de quatre (4) mois. La perception de la durée des saisons pluvieuses est donc fonction de la 

situation géographique des départements d’origine par rapport au parc de la Comoé (Tableau1). 
 

Tableau 1: Répartition des participants en fonction du département d’origine et de la 

perception de la durée de la saison des pluies. 

 

Comparaisons post hoc - Date de semis actuelle 

Comparaison  

Date de 

semis 

actuelle 

Date de 

semis 

actuelle 

Différence 

moyenne 

Erreur 

standard 

ddl t ptukey pbonferroni 

avril mai -0.306 0.104 97.0 2.948 0.011 0.012 

 
mars -0.522 0.266 97.0 1.958 0.128 0.159 

mai mars -0.216 0.256 97.0 0.846 ++ 1.000 
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Toujours, concernant les opinions relatives à la perception de la durée des saisons pluvieuses, il y 

a une différence significative entre les avis des populations participantes en fonction des activités 

exercées (F (97) = 4.99 ; p =.009 ; n2 = .093). 

 

Tableau 2 : Répartition des participants en fonction de leur département et de l’activité 

exercée. 

 

  Activité   

Département Agriculteur Agriculteur/éleveur Éleveur Total 

Téhini 9 5 11 25 

Doropo 0 16 9 25 

Bouna 3 10 12 25 

Nassian 24 1 0 25 

Total 36 32 32 100 

 

Les avis des participants sur les impacts des changements climatiques sont illustrés dans la figure 

1 ci-dessous. 

 

Figure 1: Répartition des avis des participants en fonction de leur perception des impacts des 

changements climatiques selon les activités exercées. 

 

 
 

En fonction de leur département de provenance et l’activité exercée, les participants se répartis-

sent de la manière suivante. 
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baisse de la motivation

Baisse de rendement

Bouleversement des dates de semis

Changement d’activité

Délinquance et banditisme

Demande d’assistance pour couvrir l’année

Exaspération de la pauvreté

Exode rural

Insécurité alimentaire

Plus de difficulté à traverser la période de…

Recherche de prêts ou endettement

Impacts des changements climatiques en fonction des 
activités exercées 

Éleveur Agriculteur/éleveur Agriculteur
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Figure 2: Répartition des participants en fonction de leur activité et du département d’origine. 

 

 
 

En ce qui concerne les techniques d’adaptation aux changements climatiques, il y a une diffé-

rence significative en fonction des départements (ꭕ2(36) = 67.9 ; p =.001 ; v =.476). 

 

Ainsi, le département de Doropo a une plus grande propension pour l’utilisation des fertilisants 

chimiques. Le département de Nassian est plus en faveur des cultures à cycles courts. Téhini 

adopte les techniques de semis à sec, tardif et l’utilisation de nouvelles spéculations plus résistan-

tes aux aléas climatiques. Enfin, le département de Bouna expérimente plus la modification des 

calendriers agricoles et la technique d’association de cultures. La figure 3, ci-dessous, illustre la 

répartition des avis de participants. 

 

Figure 3: Répartition des avis des participants sur les techniques d’adaptation aux changements 

climatiques en fonction des départements de provenance 
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Quant au lien entre les changements observés et les techniques d’adaptation, il y a un lien signifi-

catif (ꭕ2(72) = 98.5 ; p < .021 ; V= .405). Ainsi, en fonction des changements climatiques 

observés, les populations adoptent plus des techniques d’adaptation spécifiques. Pour ceux qui 

affirment, par exemple, avoir observé, une diminution des précipitations, un arrêt précoce des 

pluies, l’utilisation des fertilisants chimiques est une alternative. 

 

Nous n’observons pas de lien significatif entre, d’une part, le département de provenance 

(Nassian, Bouna, Téhini ou Doropo), et, d’autre part, l’activité exercée (Agriculteur, Eleveur ou 

les deux à la fois) et les impacts des changements climatiques [(ꭕ2(30) = 35.3 ; p = .023 avec 

V=.343 et (ꭕ2(20) = 12.1 ; p = .913 avec V = .246)]. Autrement dit, les populations participantes 

appréhendent presque les mêmes impacts des changements climatiques, entre autres, la baisse des 

productions, l’augmentation de la délinquance et de la criminalité, l’augmentation de l’exode 

rural et de l’immigration des jeunes (Figure 4). L’homogénéité relevée dans les opinions traduit 

une nette perception des effets des changements climatiques au niveau du capital économique 

qu’humain au sein la population générale. 

 

Figure 4: Répartition des avis des participants sur les impacts des changements climatiques en 

fonction des départements d’origine. 

 

 
 

Enfin, au niveau qualitatif, les populations participantes identifient certaines cultures comme 

étant en régression ou à l’abandon, singulièrement, le cola, le coton, l’anacarde, les céréales. 

Aussi, observent-elles les effets de certaines pratiques culturales néfastes, telles que le jaunisse-

ment des vergers et la pollution des eaux des suites de l’usage des pesticides, herbicides et autres 

produits d’orpaillage. Les populations participantes relèvent la prise de conscience de la 

diminution de certaines espèces non ligneuses telles que le karité utilisé comme bois de chauffe. 

Certains participants évoquent des initiatives de promotion visant la protection des espèces non 

ligneuses et la domestication d’autres variétés économiquement rentable pour les populations, 

notamment, le karité dont l’amande sert à l’extraction de beurre, le néré dont le fruit est la 
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matière première pour le « soumara » un arome naturel et la liane-saba dont le fruit sert à nombre 

d’usages comestibles. 

 

 

3. Discussion  

 

Nous traitons, ici, de la perception des changements climatiques et de l’adaptation comporte-

mentale des populations paysannes du Bounkani, l’une des régions les plus concernées de la Côte 

d’Ivoire par cette thématique dans une perspective cognitive différentielle. 

 

Les résultats établissent un lien entre la perception des effets des changements climatiques et 

l’adoption de techniques d’adaptation (Guillemot, Mayrand, Gillet, & Aubé, 2014). Les travaux 

de recherche d’obédience géographique ou sociologique sont ceux qui ont le plus investi le 

champ d’étude des effets des changements climatiques (Kouassi et al., 2015 ; Ouédraogo et al., 

2010 ; Benot et al., 2015 ; Wood et al., 2014).  

 

Ainsi, les stratégies et techniques d’adaptation aux conséquences des changements climatiques 

sont similaires à celles qu’utilisent les populations paysannes du Bounkani. Des auteurs indi-

quent, dans leurs travaux de recherche qu’au Burkina Faso, à l’instar des paysans africains les 

stratégies d’adaptation aux effets des changements climatiques adoptées que sont l’adaptation 

variétale, l’utilisation des techniques de conservation des eaux et des sols (CES), l’utilisation de 

la fumure organique et la modification des dates de semis demeurent les plus répandues 

(Ouédraogo et al., 2010).  

 

Aussi, relève-t-on avec Kouassi et al. (2015) que dans le département de Daoukro (Centre de la 

Côte d’Ivoire), les types de réponses apportées par les paysans face aux contraintes pluviométri-

ques, sont la modification locale du calendrier et des options culturales et, la diversification des 

sources de revenus et des nouvelles habitudes alimentaires, une option grandissante.  

 

Pour Benot et al. (2015), les pratiques d‘adaptation innovantes des producteurs dans les régions 

semi-arides du Burkina Faso, du Tchad, et du Niger sont l’expansion des systèmes d’irrigation, 

l’ajustement des périodes de semis des cultures en fonction des prévisions climatiques localisées, 

la sélection de plantes et la mise en place de cultures plus tolérantes aux stress climatiques 

associées à l’agroforesterie. 

 

Wood et al., (2014) trouvent une similitude entre les pratiques d’adaptation aux effets des 

changements climatiques pratiquées en Afrique de l’ouest et en Asie du sud. Ces auteurs 

mentionnés, ci-dessus, affirment qu’en Afrique subsaharienne et en Asie du Sud, les mesures 

d’adaptation des ménages agricoles face à la variabilité climatique sont l’adoption des variétés de 

cultures améliorées, la forte utilisation d'engrais, l’investissement dans l’amélioration des prati-

ques de gestion des terres et le changement du calendrier des activités agricoles. 

 

Nos résultats montrent que les paysans de la région du Bounkani adoptent les mêmes technique et 

pratiques, mais dans des proportions significativement différentes. Ainsi, nous trouvons les 

conclusions de Wood et al., (2014) un peu trop générales voir moins ancrées. Les systèmes 

d’irrigation n’étant pas encore beaucoup usités dans le Bounkani, les travaux de Benot et al. 

(2015) se trouvent être une perspective pour notre investigation. Une bonne partie de la région du 
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Bounkani, en effet, est limitrophe au Burkina-Faso partageant, ainsi, les mêmes impacts des 

changements climatiques. C’est d’ailleurs ce que révèle la significativité des différences obser-

vées dans les pratiques d’adaptation en fonction des départements. Par exemple, le département 

de Doropo et celui de Téhini qui jouxtent le Burkina-Faso, ont une plus grande propension 

respective pour l’utilisation des fertilisants chimiques, et l’adoption des techniques de semis à 

sec, tardif et l’utilisation de nouvelles spéculations plus résistantes aux aléas climatiques. Le 

département de Nassian qui est plus en faveur des cultures à cycles courts et celui de Bouna qui 

expérimente plus la modification des calendriers agricoles et la technique d’association de 

cultures ont des pratiques similaires à celles que Kouassi et al. (2015) observent dans la région de 

Daoukro au centre de la Côte d’Ivoire. Tel que nous l’avons mentionnée plus haut, la zone 

d’étude, montre une relative asymétrie au niveau climatique et en conséquence de la flore dans le 

Bounkani selon que l’on se situe par rapport au parc de la Comoé.  

 

Au total, nos résultats sont dans l’ensemble conforment aux pratiques d’adaptation recensées par 

Ouédraogo et al., (2010) chez les paysans du burkinabés. 

 

Par ailleurs, de façon plus spécifique, bien que l’on observe une différence significative en 

fonction des départements quant aux modifications observées et les principales techniques 

d’adaptations, nos résultats sont en accord avec les travaux antérieurs (Kambiré, 2015).Cet auteur 

examinant les dynamiques, mutations spatiales et problèmes de sédentarité en pays Lobi identifie 

les facteurs explicatifs en lien avec leur capacité d’adaptation aux changements climatiques qui 

influencent la flore et la faune de cette zone limitrophe au parc de la Comoé. L’une des particula-

rités de nos résultats réside dans le fait qu’ils mettent au centre la prise de conscience par les 

acteurs eux même des effets des changements climatiques. Ainsi, la motivation sous-jacente qui 

les pousse à adopter telles ou telles techniques d’adaptation peut être qualifiée d’intrinsèque, et en 

conséquence durable. Cette conclusion est en accord avec celle de Kambiré (2015) qui a examiné 

la problématique de la sédentarité du peuple Lobi qui a un long passé de nomadisme. 

 

En effet, à un niveau plus général, il est admis avec les théorisations de l’évolution que les 

espèces les plus aptes s’adaptent à un environnement donné, le dompte et s’y établissent tandis 

que les moins aptes échouent à s’y maintenir et migrent où s’éteignent (Darwin, 2013). Toutefois, 

notre investigation n’a pas suffisamment discriminé dans une approche comparative les différents 

groupes ethniques qui peuplent la région du Bounkani. Cependant, nos résultats, parce qu’ils 

identifient, une différenciation adaptative des populations au niveau psychologique ou comporte-

mental contribuent à accroitre nos connaissances sur la capacité de résilience des groupes ethni-

ques autochtones de la région du Bounkani.  

 

Pour le reste, nos résultats démontrent que tous les acteurs ont la même perception en lien avec 

les variations climatiques. C’est ce que les auteurs qui se sont intéressés à ce sujet dans une visée 

plus large à l’Afrique de l’ouest ont montrés (Ayman, 2006 ; Adejuwon, 2003). La capitalisation 

de pratiques d’adaptation réussies a été au centre pour certaines études (Adger, Arnell & 

Tompkins, 2005). Notre étude se limitant, d’une part, au niveau de l’autonomie de l’initiative et, 

d’autre part, se fondant sur la plausibilité que les techniques utilisées soient efficaces n’a pas 

suffisamment usité ce volet.  

 

La source de la motivation est utile pour infléchir le comportement dans la direction souhaitée. 

Nombre de travaux de recherche sont fondés sur la motivation induite par des agents extérieurs à 
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la communauté au travers d’approches participatives (Lange & Cummins, 2021 ; Ndour, 2018 ; 

Wolf & Moser, 2011). Les résultats de la présente étude mettent en évidence la relation entre la 

motivation intrinsèque d’une population rurale et leur capacité d’adaptation technique et compor-

tementale aux problèmes climatiques et environnementaux auxquels elles sont confrontées. Les 

populations participantes sont à même d’identifier les spéculations en régression telles que 

l’anacarde et le coton, les manifestations de l’usage de certains produits chimiques comme le 

jaunissement des feuillages des vergers. Ces constats corroborent les conclusions de quelques 

auteurs qui ont mené des études sur la culture de coton en Afrique de l’ouest (Diouf, et al., 2017 ; 

Ndour, 2018 ; Traoré et al., 2021). 
 

En définitive, notre étude parce qu’elle est spécifiquement centrée sur les aspects psychologiques 

se démarque de la plupart des études réalisées sur la problématique des changements climatiques. 

De plus la démarche statistique inférentielle servant à prendre des décisions et faire des prévi-

sions sur la base de données limitées et l’approche déductive éprouvant les hypothèses que nous 

utilisons ne sont pas souvent rencontrées dans les études portant sur la présente thémathique. 

Notre échantillon est relativement faible pour une généralisation à une plus grande échelle quanti-

tativement parlant. Au demeurant, l’on peut retenir au niveau qualitatif que les agropasteurs du 

Bounkani se distinguent positivement par rapport à leur motivation et capacité d’adaptation aux 

changements climatiques. Ils sont en conséquence plus aptes à manifester une autonomie stable et 

durable face aux aléas et variations du climat. 
 

 

Conclusion 
 

L’objectif du présent travail de recherche, était d’examiner la capacité d’adaptation des popula-

tions paysannes du Bounkani exerçant dans le domaine agropastoral. En consultant la littérature 

scientifique, nous avons relevé des travaux traitant de la problématique des changements climati-

ques dans la même région, en Afrique de l’ouest et ailleurs. Il est apparu à l’analyse des travaux, 

ci-dessus, et ceux du même registre qu’ils sont de type qualitatif ou descriptif, corrélationnel, s’ils 

sont quantitatifs et adoptant l’approche cartographique. Or, il n’est pas très aisé, à partir, de tels 

travaux de bien discriminer ou différencier les facteurs intrinsèques liés aux individus confrontés 

à un problème donné pour en extraire les invariants. Cependant, les résultats corroborent ceux des 

travaux antérieurs révélant qu’il existe une relation significative entre la perception et l’adapta-

tion aux changements climatiques. Concrètement, les conduites des personnes changent explicite-

ment et durablement en fonction de leur perception des situations auxquelles elles sont exposées. 

Devant ces faits, nous pensons que la perception intrinsèque revêt une valeur pédagogique et 

prédictive valide pour contribuer à une lutte efficace et efficiente contre les changements climati-

ques. Ainsi, dans la mesure où la perception est liée à la motivation pour déterminer une large 

part de l’action des individus, il convient d’investir ce champ de recherche en vue d’accroître nos 

connaissances de ces phénomènes utiles à plusieurs titres. 
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